












LETTRE DV
ROY DE NAVARRE AVX
ILLVSTRISSIMES SEIQNEVRS

de la République de Berne.

LeK'épftUiquement en l'£glije Cathe^

drale de Troyes^ le xx. du moys de

Septembre J a.fn que chacun cogneut

clairement le but du Biernoys

.

Suyuant la copj^e Imprimeel

A PARIS.
Che:^ Guillaume Chaudière

Rue S, laques.

M. D. LXXXIX.
Auecpermifsion.



UBRARY



jyX ILLFSTKISSIM ES
Seignturs deU RepMque

de Berne. -

LL VSTR ISSI MEJ
Seigneurs, fur noslettrcs da
rixiefme Aouft, nous croy-

ons que cognoidat i’Eftat des aifai-

resdc France vous aucz,côme nous,

loué Dieu de ce qu'it nous a vengé

de nodrc vieil cnncmy par la main

de nos ennemis mefmes. Il lèmbloit

que la necefHté des troubles au Roy
aumc le eufTent réduit au bon che-

min, 8c à noftreparty, rnîuantqu’il

iuroit auant fa mort:Mai

nez comme les nouuelles



tîODS font fafpcdlcs & pcrillcufcs:

Tant eft que pour nous rendre fuc-

cefleursafa Couronne, & heritier

defcsforces& munitions de guerrè

le Seigneur fcmble auoit voulu

choifir l’opportunité du temps &
du lieu

, au coup que miraculeufe-

mentil afrappé à noftrc aduanta-

gc : Ceux qui nous font contraires

s’en réfioùylTçnt
, & nous encorcs

plus. Vous iugere/ fi fions ti’cn auôs

pas intilleure raifon que les autres:

Toùtesfois la difcrction nous com-
mànHè‘;dc diflirhfilçr vn peu de

tcmpiv'acitrèmént hpus cllions en

danger de perdre vne bonne partie

de t’âVmee
,
& d’alicnerlccoeur du

peu^'éîl'equd vous cognoilTez aflez

enduïcy'aux crrcûrt de fa vieille rc-



ligion, Ccd paorquoy les mieux ad

uifez& afFcâionncz de noftre Con-

fcil, ont trouué bon de publier cer-

taine Déclaration par laquelle no*

iufons & promettons la conferua-

tion de la foy Romaine; Dçquoy

voz Illuftrc. J.feroDt aduerties,ainfi

que ont efté celle d’ Angleterre, d’Al

Icraaignc,Holande,Zclandc,Gene-

ue,6’edan 8c autres villes de la Fran-

ce, afin que les fidclesSc cflcuzda

Chriftn’cn prennentaucuo vmbra-

ge, iugeant facilement à quelle fia

tendent lesdelTeios de noftre inten-

tion. Nous nous promettons de vo-

jftre part que no feulement vous lo-

uerez tel ftratageme , mais aufsi que

ic ferez approuucrp^r vos confre-

fes 8c voifins ,
Icfquels vous afteure-



rez (fe noftre deuotion immuable a

rEuangile,& à la gloire de l’Etcrnel,

eoefperant que d’orefnauant nous

bon tefraoigoagCjCn

les moyens plus que iamak*

ar n’en eftre ingrat,croyez que

ne perdons temps à cultiuer

rheritagedu Seigneur, pour en tirer

lefruiâ partout noftre Royaume:

fans quelque peine

mmenceraent attendant l’cfta

bliflcroêt de noftre puiflànce abfo-

lue. L’on s’afteurc bien qu’à H bon

œuure vo’ n’efpargnercz chofe quel

conque de voz moyes , veu mermes

que &OZ plusgrâds ennemis de Ro>

me& d’Efpagnejfcdeclaret ouuer-

temécjêcont promis fecourir d’ho-

mes& d’argét pour s’oppofer àno*.



uy .îcniry, va en voz quar-

tiers pour faire leuce telle que luy

accorderez : A ceft cfFcÆl il a toute

charge 8c Procuratiô neceflaire . Et

entre autres mémoires vos S . ver-

ront, (i leur plaift ,1e nouueau

mentque nous auons preftéàl’au-

ucnementde noftre Royaume, d’y

tnaintenir 8c augmenter la Foy en

laquelle nous entendons viure 8c

mourir auec vous, fuiuant l’inftru-

étion receuc au bcrçcau:Gcquc Ccr-

uira d’aflcurancc contre le foupço

de la Déclaration publiée en noRre

nom par ce Royaume

.

No VS vous prions à cecoup nous

aflifter comme cy deuât vous^^uez

faiâ, aux occalions



& lors qu’il y aupit plus de péril que

iijaintcnaPt.Venez donc non point

tant pour conbattre que pour rcce-

uoir larecompéfedes tràuauxpar-

fez, car il y a moyen de vous em-

ployer& v^us recogooiftre ample-

ment»

Dit Camp de Béarnais ce iZ.Aoufl^

1589.

Signé, HENKT, Roy de Franco
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